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LA   StANCC 
JU |iufei<Mi mm ftomiitaiioii 

(Mouve- 

avaieal prti, 
ea*-«Wi.r 
bitent. L'anJi    . 

• 4M wafon, venait c 
Hua la conduite dk_ _ 

. ÉW, lea époux Gerötn* « 
fcrg recherches luaaa* •: 

tu jusqu'à I« K*"> * xaauinea, fmmtute* 
que le cadavre da *MV *x*snaB aaîl an» «*v 

«traîné par le train. ÉaaÉ «la* allât tat 
1 leur joie   quand    ils    virent   celui   qu'ils      routon, : 

«oyaient p«e*> aorar- d'an* Mlle «ramnm, Waatux an 

près du trattattfeale cJatuec, awaatnt vu le 
petit Garant tunaber *ki teein. LeniauLaiii 
n'était iHillerjMn blaneé. data« reaant «ùV 

et Us l'avaient conduit jusqu'à la gara. 

I muratmet tfuaartuixar 
fnumiamtifattelieanin 
S araser» De 1« Bel- 

nmTahaa répond 
la Convention entre la Prance et la Bel- 

, * engage  leu  Compagnies 4 exploiter 
{vie lea tarifs français. Un adopte ce projet 

refour du Sénat 
On aborda la dlacueaion du budget retour 

M. Mesmart répond que le general com 
lut le 1» 

la aooaeil* 4'al*rm*. Le coo- coups de revoli 
trala accourut ; le* deux voye- un Var où l'on 

aaur*, lea époux Oérome, expliquèrent qu'ils pour le Marco, Vetlreino avait de dod 
—ta, *o compagnie de leur enfant fréquentations, et en revenant a, Toulon, il 

. _. I** corps a envoyé le» 
4e recrue* qui avalant fait partie d'écoles 
4e cavalerie prénaraaunnB). 

M f a ana aaaeanaa «ni aanl trop peu aa 
(XMarmnt du servir«, il télégraphiera au gé- 
nical Bailloud de piYndredè* eaeture*.. [Très «M 

On adopte le« chapitres du *""lg-' 4aa 
flaaaces sauf cehil relatif aux pensions qui 
pTit—ii. 

Dan* te budget de la guerre,  lets divers 
/   Ma****** Mot **)oa*SB aver tes t-Mffres dit 

»**M «ama, ear h aaijWi i rttnttf a la tmftdr 
ae Tsxaaiiawla, ■. Cessna« demande   4   la 
"*lss*e» de re^aanr le «redit voté par lr Sé- 

I de façon a ne pas libérer hw ajorrmt* 
ufcqiiela il voudras}'lairc laïcs Lr*«* ems »e- 

'e fn»4. LSvaAevr pour iv 
n ai sa» 

  «redit qs»   lr aieoat 
4e anaon 4 Panveyar dans 

ajournes «yaat 

fanaenrl expose que lea ajour- 
ne JansV assanU renvoyés en «ai- 

de la cleans 1*43. 

laot le renvoi'dans leurs lover-, dee aiaur- 
néauat éaa eésarinae inaianra Je» de la eu* ^e 
I9M eu mois de man 190« 
'  CM   ai il'ani aat a4*a*> par 4J* %«A 

•cral'atlititae du 

Benat sur la rédaction d*a narieda* d* «er 
piee ée* aaaarilalaa «1 des Wiiaariaaa. 

'—a a*aa ateen nettement la euos- 

4 le Chambre 4e raser- 
■aa eïan exaanen appro- 

L On oc 4*st pas taacber à une loi erna- 
nxaas pour «a* ssaaaaiilinn de crédit. Il m- 
*uie pour la vata 4M «vèdtta élaab* par la 
loi organique. 

La uaaînxnnan ai la   Cnnvernrateal de- 
taaaiédiite sur la dtf- 

if   «OK   pertoees 

oonvernenseat e 
le SéMt la déci- 

aéaatnriale 4e l'Ar- 
r«aa la quest*.» dm pe- 

riodes vienne RU" Sénat le phi." tel po^Htble. 
M. CttMaaa pose 4t*» Chambre ta OUCMRM 

o*>aa*oir si elle aneaad ««Irr le budget le 31 
Hecenibre.' 11 appuie la dmonetion pwar per- 
oiaWay * la OnUii   d'itodier a land  la 

. fX Na«l, ^asawaat sor tes laie «rprai 
qu«, appuie a» raie asm ère«4a néeesaàam* 
km W «i 13 msa. ■ rflliaei de votr M. 
Csalam deat«W 4» «jaaattana 4e détai 
dvaapj H .«'s«M 4» % 4Weetne fiatrenaie. PI 
Mtaualag l'aeeord «aaw le Sénat et ht Cham- 

rl*<jaiTaTsMaranllsa eat *4ipOii par »0 mix 

t*s rrértita aa» |n« aéVIsatea soot adopM i a» smparlaaV 
r 448 voix casara «, «ar KW 

î eat renvoyée a v 
Bar » an aoir. 

0'«*r M «** «■ *Vfwirrr   Umtei 

MmmOwm 
E ArcMmteuûû la caserne 
Pari», m Mtaaapjii. — A la aarteeki vote 

«ut-ra lavasMê, «. dawauiiaaad va aire ap- 
p«a>, 4ana te» prtaaiara piara de >aamef. aoo« 
tea«*««  
vam M 

saapttr un an «« aer 
aat sensMéPé onneae 

rnaroi. 
de eon 

»ayatodirnt II rlliiiaabi il «ai n'a pa> 
en t*Mpa «aato. Ma afteap ÉuUSaal 
.Ira» A te |  pu m 

MCàmÉûiÊ-FrâmCûiiB  et M 

Vajalrueuoa pasasajaâ a décidé dapporler 
eartalnek modillcatMHM — actaaalamaol à 
1 «aade — « ttoMjiajiiliin 4e la Caaaédia 
1 aaaaaaM Mai ■■ aassi sari» arréle ei 
U* «bBfeKas aa« paaaaaaant être dooaeut *ur 

r c«a«aadMc*Aoaw asaasaat pour te atuina pré 
nassiiii abaaaat h ailalilHi l'ishpuil ré- 

t aar«a«a>t aa —ri 4a ta 

__.cte«4. 
__J, «a lr va*, asaaJsaa am prMÉps 4'or- 

4ar iHtdaetaire ; elle dépendra du vote de 
g»4h>M*«aplÉii 11 aajUin g 11 ■ Ja Uariaaia.ii . 
*«V a e*t donc paa * la vflWe de sa réaHsa- 
lam * ae aaf« aaaaia gai de réauér dim 
aaaaaaa« aaaaa*«aaaac anas caamaai «InW- 

"    «. UaaaaMs«. 
 rsaiiiaïasA« 

a-rraneatea, a raw ea raaaw «a car 
Ija» «aailii i a> aaMtasaaaa «a ce UaMUre ; 

«•Sari-ve de voir hwa Ira saaa>taiiaa,prjar 

'SSSLi^LL 

Elle eooue sa faute ù son mari, 
ßUiS Se   JUiCiâi  âassaV   tûfl 

enfant 
Dtjou, 30 décembre. — Un drame doulou. 

-jux vient 4e se4»radier a Molasieä, etintan 
4» Uhan^ Mme %. C.... 6géa«te 34 ana. 
•sait Ai luari est aaoteiir des part«*, était 
■aile 4tepsia qaaaqae temps 8e« mari U 
ejaaasasanaat iaaMlteureuee an avoua qaa 
son enfant n'était pas de lui Elle exprima 
de sincères regrets de sa conduite et le mari, 
apitoyé, lui pardonna. La nuil qui suivit ce! 
aveu, Mme G. C .. te leva et nll-i ta i ■ i* > 

._ la nviere ia LaugMM. avac eaa enfant. 
Sn ne Vfiytiiii paa aa ramme au réveil, le 
mari eut le pressentiment qu'un malheur 

TVê h fil part a eea voisins de ses 
appréhensions et ceux-ci organisèrent aus- 
auot «es MtbiKtUN. Catjas larda jw.s à rv- 
trouver a» cadavecs do la «ère al d* l'aa- 
laat. Ce pénible événemeol acaasè use [«a» 
fond« e^notian dan« la oawniarte. 

ils ùaUon mystérieux 
Evreux. 90 «écer.bre. 

Daau la aai1. d* vendredi 4 inant li dar 
nier, un ballon sang aéronaule a atterri a 
FernéraH-baini-Hilaire. dans l'Eure. On 
trouva dam la nacelle eapt sacs de te<*t, dont 
ileux vides, un paiMïsiMi* gris fouctj avec 
eai de ■uarraa-e, un ruvolven nickelé, deux 
paires aie ganû de peau Divers ap|«rt'ilB 
aéronautique« gisaient au foad de la na- 
«4K »nui qu'une i«h*f en <uir jaune. Les 
débne de l'aenulat fureul dàpoùéb i< l.i mui- 

euvebppe portail le nom de M Mul- 
let, sou conainaStdUL 

l'aria. art«Vcrn>irc. 
M M.ill.-1 n'a pu noas iewnir aucun rrn- 

9«u/fi-?niiînt H erwart d'ahard t une aj«**s 
uauvelle. ■• Cejiendant. dit il, j*< re<u «M 
1« tin: du traire île 1 erriérÉ^a ni (Mkiiae 
aie disanl qu'un balhn portant H-M- m»n 
avait «rlerri 3ur le bwnit.irt de orite «erf-Tri- 

•, fa il avail éV rtiuiké a U mairie rt que 
4e maire attendait me visite. Malhevreii^- 
auerrt je n» anil st je pourrai me dt^>lwre, 
" iluelleineul  1" taidra attrnJrela rcamc V 

inveUlp-; h ('ans pnjr ùlrc Bx# *l UMSi 
il IJU.(r^ rumiihT 1rs objrtf qui dlfliant -Jans 
(n aacallt! Auc.uiui n'^iuc not pOaajl LC en 
ee moment, a  

Les aoeux d'un assassin 
tterms. M décembre — Le t décembre, la 

6endorment; 4e la Ferlé-.«us-Joaarre airi- 
ut «n nommé Lambert, » ans, gares« de 

culture, repria de justice aunutes lots con- 
damné 'K>ar ineendia* vaionlaires, sous lin- 
caipaaisii d««aa«aiaat de la veuve Journée. 
G4 aiu, propriétaire. Amené à l'in«frnc.i m 
Lamticrt a Mit des aveux compléta. Il a dé- 
claré epto dani ia nuit du 4 aa»-ambre, * dix 
beurra, H était entré chef la veuve Journée 

" >ant 4 celle-ci qae aa «lia était 1res ma- 
lade. D'an violent coup de potng. il avail ren- 
versé M veuve, puis 1 avait aaaoaiiaée av«c 
un» bûchf ; une fois la veuve morte, ikl'a- 
vaii vwlée. avait touillé too* an taaobte*. 
bu ce q«'»l avait trouvé et mis le (eu au lit 
et au cadnvr*. Apre» quoi il avait pus m 
fune. 

Ligotée au pteû ûe son lit 
Kanten, HD décembre. — Le village de la 

Chapeiie-Basae-Mer etl ea pleine eHt-iveu- 
cence i la suit« d un drainaliqoe attentai 
dent une jeune tille de vingt-cinq ans. Elise 
Pisigot, prétend avoir été victime Sa famil- 
le, rentrant des champ-, traave, fagotée au 
pied de son lit, la jeune Elias qui ruconln 
«uette travaillai! à aa machine a tncoier 
quand un individu bu» mis pénétra dans 
la chambre-11 avait, dit-ette. un* iaassf bar. 
be blaorhe. tu* voulut l'axpulaer, niais 
l'inconnu résista et lut rit borre de toroe un 
liquide qui ta plofigea daaa le auuuuail De- 
puis elle ne se souvient de rien La machine 
a tricoter a disparu Le parquet 4e Nantes 
a mit une enquête sur place «n compagnie 
du médecin légiste Elise Piataot a lépéte 
3on récit, mois art suppose que l'histoire 
i »contée par la jeune tille **t fanlaiiwie. 

Toulon, 30 décembre. — Deui soldais eo- 
saaui «n fréaanlioa d* aaaaail «a mm-ne 

étajanl détenus 4 la pnaan du 4« rgajimeul 
' i'ioaial. OB viaal da £ apcrceapir sjTiU ■» 
aord oande>.. .le roiupinilV- *wr le fcclior. 
amar« 4hargé.dt- tes *urveov*r. Celut-ei a éga- 
lement pris la fuite 

Une plage Jonchée ae cadavres 
ie mm 

Toulon, 30 décembre — La mer, lie» hou- 
leuse, a rej<;(é sur lu plage de la Narlelle, à 
ajatnse-Maxi««;, d* nombre** tm'uvin de 
porcs LA edt't en est jonchée Ce sont des 
«itinraux ndutlee fort beaux. On croit 4 un 
naiitraro ut large 

un enfant tué dans une panique 
Vaianee, 30 déesrnbre. — D«ns «m_ 
iiisli.m de cinématographe, au théâtre' de 

ItauiM'ux. é \ alence. ua spectateur aperçut 
quelques .i-m^lles pendant le daruolsmént 
o «ne pelheiile Ce speetnteur cria au feu et 
il mine de a'ajtfulr. Le théAtre était abbolu- 
neu! bondé el parmi lea spectateurs «e trou, 
aient nnturellera+Mit un grand nombre d'en- 

lanta.lHit* panique fnlte gagna la* asaiatanrs. 
l'oe maluourcu'e lillalte de trois ana fut si 
horrtbjeuenl pistioée qu'elle mourut au 
rheétr*. Deux aulnes enfanta avaient lea jem- 
)»*• britéeti lorsqu'on les releva. noaiiKwa 
d'autres se plaignaient (le contusions maV 
ple.=. Quant eux f^rinceltes en elîes-mémea, 
«Iles n'offraient aucun danger et il u'y eut 
p«4 le nioùidre comroencenieiil d incendie. 

lob-Louis-Benoil Delaroiere, notaire ho- 
noraire 4 Bergues .moyennant la Bomme 
totale de 21.302 fi   :w. 

d   Oisons 4mui (jueiks condibonn : M. 
! HJTt Dehirbiem 44a>:    abeaabmr «aftamenlaj- 

îues ananmaa* •* du,)e **>" Sophie 4a» — 1H Baecque, 
IMBST   a* *UV>' (le <mmTles-Fli>samrlsi Vankempen. 

iiûiaiimm uä «Bcédée 4 Bergues  il 4M «rvnl lérjâ. Il 

la parais 

tanne au confl 

Lagrèoe des locataires âNaplet 
Milan, 30 détenibre. — La jjrève des loca- 

iilea 4 Nspiw. u a pas l'an rie vouloir finir. 
«t» nouvelles lamines util été remove** 

devant tes tnbiinaiix ; aujourd'hui. 116 de- 
«eut être expulsées, mais la plupart ont ré- 

sulé, disanl q'ie des menibres de la famille 
étaient malades, d'autres en se barricadant. 
11 parait que le syndic va prendre une initia. 
b\e pour concilier ces adversaire» mor 
tels : localatres el propriétaires. 

Sui- l'initiative d<-' 1s gaiich? rttmorrallque 
du Seuil, le- présidenta des trois gruupeu rt^pti- 
biienjiis. MM Sjn'.ify, I)el|iec!i el Jean liu^uy 
onl'uoiiüv d,- deiniitdcr la cömUmliD« d'une coin- 
uiia&iun d'*Qancle uu It"- aoomnoni dnns iesquei. 
tes oui élu puuisuivin tes liqutdstions des con- 
penatjoa*. 

— L'AaMctatiait uOnérsIf d*e aaei't» *>H Pt»-. 
BBS fcinee «*■ tw»»«  aps«l e »r? nrmetrnis p< 
pailaue par de» souau^pttoj;» voknitaires h t. 
anbeat des pus'icni revo*B4l A In enfli dr- incl 
deals de la « Lettre ouverte à M aémeneeau   ■ 

— Le fiv-itknt de la Républliiue a oflerl hier 
une ohaate il numbntttW en t'honueur des mem- 
bres de i* (AIUI- de Cnsassloa, 

du  1er innvier. le Président dr 
Sordd «es ijrfti*» nu réduchon 

CUIQ trains tut passèrent sur 
ie corps 

Pniinlvruf, 30 décembre — L'svajil-di'i 
mere nuit, un effroyable .accident aaat piu- 
duit entre les stations de Saial-ßrevin et de 
.soini-Micliel-Lhel-Uitl. Mir la ligne de Paim- 
I"e«I 4 l'orme 

I IL eevrter maçon, ftgé Ai soixante ans. 
Joseph Taban, U-uvmllaul 41a cuminune de 
Sutiil-bi-rviii, rentrait chez lai, la mut ve- 
nue, an suivant la vote terré* Un train ar 
riv« derrière lui ot |f renversa On a re- 
trouvé, bter maUa, son cadavre absolument 
dé«hiqaeté, les jambes étaient coupées, li 
Léle ôlatl broyée Détail horrible : on asti 
me -4 ct*q le n*mbie des traîna qui. dans la 
nuit, lui onl passé sur le corps Aucun mé- 
caaaoien, pas mémo celui du train qui te ren- 
verse, ne s'est aperçu de quoi que ce seit. 

Tombés â'aue échelle 
nercy, 30 décembre — lin gra 

aidant seat produit 4 la caserne du ito* de 
ligue. A Lommerov Une équipe da dense ou- 
vrier* était menée sur une acheté de douze 
metres et faisait la chaîne peur monter tea 
toile* aur un bAuinent en construction Tout 
h coup, deux des barreau* eédéreal. et cinq 

-dfes ouvriers fuient projetée 4*** le vide. 
ite-t médiLqna majert vmreat 4eu< donner 
de.9 soin*. 

Mort trag lu* âe âeux époux 
Guéret, au déceuihre — a*n* Javayon, de- 

meurant 4 Baml-Su!,.K.>-te.(;uéTéti>is. ésanl 
tombée da«* te, oiieonnée de sa cJanrabaa. se* 
«atemente prirent feu. et elle fut grièvement 
Mille*.  La meLheurcuae eut cependant   la 

r vou- 
el«a- 

roree de gagner la ebarnare <    _ 
naari depuis longtemps aidé Ceden 

eaver d'éteindre le* Qammee Ses tone* to 
rràhirent. at il tomba près de aa compagne 
Le te« prit à M cherame Da* vounns enten- 
dirent te* cris poaeae« par to* «ami ran- 
mai et mur prodigiieranl 4ns eoaaa 11 4UH 
raasme^rreueefnent  trop lard   Le naari  sat 

■mort, 1o* par rfcnemon qirll avail érrmivée 
Mme Javarou. qui était uVi lanumieit brt- 
Me. ne/tanta paa 4 aoccomber ^ 

O/i matelot assassiné 
Twrtoii, »e «erenabrv-. — Le_ni**asel Jb> 
intï VrHreino. 4a «n 

■pti, après s>ire brillai 
roc, <-n An» revenu II j * a» mate «ver la 

-   a  m »JjFeati*   autt a 

f\OUVÊLLfiS 

CàJPARTOUT 
Psmml 

— MM. ( i.nienreau et Creppl sent venus hier 
ii la I* chambre rorte lidiiiieiie, pour ce leudre 
[tMnj>ie a> ht leoun Aul tuitt-luunait UuilieiMS 
nsnaram aex UKUI|K.-S IHù H ont on« «lieuii leui- 
ntiodril,', 

— Mer a été prontulrun' ki loi raUflam le d. 
< rel «u Î7 mars 1U07. fixant H deux b&ûu sept 
c«»tun-. pui beciolitie dokvol pur. I partir ou 
1er janvier ItKM, U Uxc de fubiicatiou »ui- tea 
alouoln duii^me. iwluwiiieile. 

— I.'i coHimjssieii de raparlilkin des rubven- 
Hons nllril»s*s aux conimuno» »tit te« fonda du 
pan mutuel \«n\i travaux d adduction d'eau ru 
■Sam u réparll eu tm; iJmmi inracs euh« J£i 

d Algeria et  
— Le s u,.l s tenu liier une courte séance au 

rouis de luujue.lle le piûaideut tt annoncé que la 
OiamU-c ii'uuisit le;mm- Vexouien du budget 
que tard dans la «• ■!!>-«.-. el s'est ajourné a ce ma- 
hn. 

FRANCE 
■* l'nc C'Ieclion léaKIaUve a ru hen ft Gurret 

Kur reuiplaccr M tMwttaée, radnail, itu «na- 
ii üul oW.mu MM Belelout, r. a «607 v ; 

Hinet. red es tttc ; tkrteu, r. s Übttt ; Lacole, 
r. s. lall ; Delsyc, *. tin ; üeruiaio. s,K v i.al- 
■maaa, 

— Au «cmtln de ballntinne pour 1 election au 
canseil ri-'-parteni-ntalj le* deux ctniseiHeri; «lus 
soul anli"vndiratiakes. 

— Un ahnen directeur de oirque qui s'éieil tê- 
tue depuis quelques années ù N'eiiHitirR, lui r» 
lemn'i- mon e son downjle . il («irluit à la tem- 
pe une iiiui-'iuk' liinasure. L'u mitrterln refusa te 
permis ilml.jiHfi Le parquet U> Foülalrtf-b)e;»i 
s'est traoaporU A mann pom- jr praostler s 
une enqucie 

— On mande d'Elbe«! que la leirT mt InniV« 
en si grande qiMuiMle qne les pnota« mot snpra* 
tktabW-'. Lue couche de neiye de pluâ de dix cen 
tmu-Uivs cou ne le «ut. 

— Ouaire uuvilcrs qui Uaiailwi'-rii dans une 
rsrrlcre de pteina, pies de Toulon, ont été ense- 
veli» dan>> un vbouieiuenl. Ou n'a pu» réu»l 4 
le»- »«tirer. 

— Au cour« d'une hsgarre sun-eni^1 ft Siv- 
Foars (\«i). an eoldiit du 8' UO1IUH.II a ieçu deux 
coup* de coûtes« a« conir On in lnm>>poiii> 
dsiH un «1st slamuuii S IhopiUtl Le <'cupul>le 
es' rrx-herctu.'. 

— Lu esspiuyé île U prOlscUite de 1 Allier a 
el.- ë<:iasc p;ii un ttaui au pont du DiuMe 11 s'n- 
nit d'un sutoide. 

sTTRANQER 
— Le «éiv'rel Vigeno. mMislre de ta pierre Un- 

is; i a iliuint- »n démsv>i<>n el a Né rem pi << r psi 
M rsannu, aÉnetuur. ancien mutre de Turn, 
nyam le «T)écial•,': des conslrueflnns de chenues 
dé t»f. 

— La l.ijim- uiiih'Ale de» Imprioieurs 
U «rêve avnsnile tvuogntrdUqiie ""i-- 'ot1 

Uli«  On ne »ail us* 
ou si elle wiu retuidee 

l\pu«Mpliiqiie liiin» 
» ni lu grêvu écrier 

A  LILLE 

in tauf* Iksaft 
Lee gir-. ;-!■■-. du tianag« Uaaoet ont 
)uveaii tenu une réunion, lundi matin, 

dix, heures 4 midi Au cours de cette asaei 
blé«, les rhnanrurs ont émis an vête sur la 
repris« du travail el la confirmation de la 
grève Pnrmi k>i soixante personnes qui par- 
ticipaient a cHle réunion, trente-six se sont 
prononcées pour la continuation de \n grève 
el «ina^ajaeOre aontre 

A 

Gba KM 
I.ii.hdi, « 1 heure L lapersuimel de l'usine 

Ennen et Roby (coîima glacés1, rue Natio- 
Mb, saal mai wn fréve. il «omprend *n< 
rori» femmes, botinanae« el glaceuses el 
lu honime» et appreulU. Le mouvement est 
parti des gtamiee*. Ima «menaV* pour re. 
mjai«vamnt été infiMÉ*« 4 certaines d'entre 
alise qm,  avant récidivé, tmt été mise* ea 

■«BAT 

l clé nia «mXposg«Bs4jajia1e par le lés- 
ai de Pista àumaar» «A I}LH la Un de 

__. 4'unQ«aajBaM4%aBvmsxîlrancs, ap 
— ■ plicable n exclus ivement et srjrVialoinenli 

lem.JMr«ïe>S la *»***™ « • ItJiïlwi dune 
hTC^AuV^^t^tSi£àTrS^ c*^ " donneur de S «ml Vmoc. 
vail, «ne rtaïuaa émit «rvaja«ée«ù il* ma     C «s* au/ cette aouiiim «p JHJ0 francs 

'    «\pase h rmuiioa,  isa oraVe^u 'l"p »" patlevée celle de «1 «/)2 «Tiuic«, 
e* onvriers dee qua- f»rix aie 1 isljudirntioii ama a l\HêîÉaM» des 
la grève générale fut Ofliciers s et du terrain ot le reliquat de 
form* ; W aameaa «ajt, an\ termes du testament, être em 

an grévea murAerontune mdemolté Jnurna- p]oyé a raménaa:enienl Ce la chapelle, 
ajuâi qti 4 ami eolmimu. àsau: le* jjona 
dénr/aux,  si chaTouIÏÏeut    aujourd'hui 
ur l'observation des charges« teslamen- 

lAiras, leur dernier ctiuvar d* ba!a»Ue, 
i-'*j soajcmnt alors cornu» des guigne*, 
le «olairv honoraire, de «ji-che avec 1e 
r-urv  4e  IlergiK■*.  M-  Delaulre,   trouva 
plu polilniuc de faire un patronage ne? 
«i Pavillons des Officiers « qui, dés cette 
éjiaque,   uovitmnenl les a Pavillons SI- 
Winoc ». 

Nous verrons dans les prochains feuil 
lets de qweHe façon. pluhM «range, rim 
meuble devint caeiiiie bien d'église 

IA VIE HSGtOSAl.E 

A  BrltM 1 v   _ LES « r wiLI.ON* 

Dunkarojue, 80 décembre 1007. 
On fait grand bruit dana la « bonne 

petite ville ■ de bergue>, autttur d'un 
projet de remise «u Hureau de bienfai- 
sanee de celte localité, d'un immeuble 
plaeu sous aéguesti« el connu, noua le 
nom de n PHVI1IO«I Suini-^inoc «. Cet 
nimeuble abrite un patronage oalho«. 

que. 
Pourquoi m bruit 1 Personne n'ignore 

que la loi du 9 décembre 1909 sur lu Sé- 
paration des Kglises et ri« y Kbit a prît vu h 
dévolution des biens de« menses et fabri- 
ques aux. association* cultuelles d'abord, 
et, 4 leur défaut seulement, aux établis- 
sements charitables. Le pape n'ayant 
autorisé la coosUtutiun des fameuses 
«ultuelle-t — (ce donl je ne saurai* trop 
le féliciter) — la dévolution au Bureau 
de Bienfaisance des n Pavillons Saint- 
Win..c » est don/ toute naturelle et la 
qucslion ne paraissait pas devoir soule- 
ver d'objection. Mais nos bons cléricaux 
veillent ! El, bien qu'en nomine, peu leur 
importe que les Pavillons restent-sous 
séquestre ou aillent au Bureau de Bit 
faisauce, puisque dans l'une ou l'autre 
éventualité, le patronage aa| appelé à 
disparaître, Isa n'en crient pas moins à 
la spoliation. Il faut les entendre, cla- 
mant contre ce qu'ils prétendent une vio- 
lation scandaleuse de leurs droits el ap- 
pelant les foudres divines snr tes Ail- 
leurs de la loi néfaste, ainsi que sur oeux 
qui, h un titre quelconque, aident A l'ac- 
complissement de ses prescriptions. 

Tiens-te bien. Léon 1 
Le.s jérémiades et les maladie lions iê 

noe bien pensants vont se déverser dans 
Ic3 colonnes du « Journal de Bergues », 
donl le jeune el l>e;m Barbez couduil la 
politique si.... désitiléressee. 

Homme les temps changent, tout de 
même. Jadis, les ancêtres dudii Barbez 

l'imprimerie est une des plus ancien- 
nes de la rftgion — avaient la gloire d'ê- 
tre les imprimeurs    officiel*,    smaaama 

.dnerrnts vonf i*fri(  atOTw  cerrtie aermmtütrattf «t. -prn- 
tant la période l'rH'olulionnaire.fcs pres- 
ses tirant aujourd'hui le rétrogradi1 n Jour- 
nal de Bergues » enfantèrent maints ap- 
pels 4 l'émancipation ne la pensée et pas 
mal d'annthemes a l'adresse des lyrans. 

Si Phiton est abonué au « Journal de 
Bergues «, el si les Barber, »ans-culottes 
des temps héroïques peuvent parfois 
s'appuyer les cacades décolorées de leur 
illustre rejeton, ils doivent plus d'une 
fois se retourner sur le nombril. Ft cer- 
tainement, ils se gondolent en tire-bou- 
rhons »'ils suivent la petite campagne* 
des fameux « Pavillons fiainl-Winoc » 
qui de leur temps s'appelaient b>ut savr 
pleinent et fort nérétiqueiueut ins u Pa- 
villons des OfOciers ». 

L'immeuble demf il «'W'' est, en effet, 
très ancien, el il a euhi bien on tiau»- 
formaUotis .avant de devenir patronage 
i-Mholique et d'abriter un sommant de 
chapelle, ne servant a rien, pas même it 
prier. 

On retrouve des preuves de lexisbn 
ce des « Pavillons » dans des documents 
remontant au début du XV1P siecte. law 
arcaives de la Uiàlulkinie iiieiiliuunent 
qu'a différentes reprises, el jusqu'en 1700 
tes restaurations des n Pavillons des Of- 
liciers ■ appartenant 4 l'administration 
de la guerre, furent faites au moyen de 
ressources extraordinaires prélevées sur 
les habitants de la ville et sur leurs pro- 
priétea.Us étaient destinés aux divers ser- 
viced militaire« de lu place et ail ce le- au 
logement des officiers. A partir de 1812, 
ces pavillons servirent au logement 
d'anciens militaires, d'anciens légion- 
naires ; plus tard, ils furent affermes, 
moyennant des loyers 1res minimes, 4 
les familles nécessiteuse». A partir de 
ltM°-, l'administration militaire parait 
considérer les pavillons comme une pro- 
priété onéreuse . elle manifeste *on in 
tenUen de l'abandonner et, en IR.T9, re- 
culant devant la dépense considérable 
d'ajie restauration devenue indispensa- 
ble, elle remet le tout 4 1'Administration 
■ Domaines. 
Prévenue, ht municipalité d'alors sol- 

licita la cession gratuite de l'immeuble 
4 la ville de Bergues, donl lus habitants 
avaient supporté les frais de construction 
el de reconstruction et eu égard 4 la des- 
tination de lieu de refuge pour les daabé- 
niés de la fortune, qu'elle était bien ré- 
solue 4 hii conserver. Mais, le 10 octo- 
bre suivant, le maire était informé par 
la Direction des Domaines que la deman 
m de la ville de Bergues n'était suscepl 

— Gtutaue C. 

m Not» « rwEfsin ne 
nmmAtr.TttvnfilnNC. répondent BT*tT 
If meat «*r U «Sr eut inarml a mm. £.■■■■■ 
•> 4e tanaeTgweenenhi concemaat «as acal- 
ilenas 4a sravaH. 

U SAC ÏÏVN CABARSÎ 

l*™. !5 an., pei»r,mr*3SÜ iSüf 
ble, nia de 1- itaHiLi.  itr^Z*-    ^ 
Un».a:l Alaini UnveL xu, * 

relie A Eleonore CaàfVa, «ait 
'j«>r(|ea riempon. tomH to«ail aux rjlrt* 

lela sur ce dernier « H« «ftrtrtaSTVn. ,5 
pert» jMoe A „ „o^STiSSiSltSë 
Iwimet, 2à aue, peiittca fkarnniiwsi — - ^> 
Men.n, S. anu ïïittoetT'Biïi+JE 
semble, les trois coigns ae veMéTw»» AZL 

ïïUTdîs,"*;.^" ïAÏÏA ara»* de*.! Tmti, que Iamie d.i mtttrT 

çhedo bpojee Cauvei lenlail dexoul<er ta 

bre w» h M» U «le en «iS 'cÄSrl 

oe WwUra. ■ le»,,,» a ,a mT^^, 
*• roule*, ,„| lu, çovpa „ cuFo»€»rt»îar 
une longocu. de hull «nUmelrai Celle t,\n. 
»urs. OJI n- prtaenle aucun caroeiere <1- 
grhvilé, a «lé suturée par M. le docleur Car. 
W: V»J«TMaam. i:,c.ilféi ,„ „,,ire ü, 
0*iUn.) dai.l..irje ou nréjud«« dc.    vmi 

5" "»' •",«•» *aiwata(ian aar B kilam- 
*«r. de pol.c» Uelbarl el LenSe, SiiTa. 
Hdeau UHuuier. AUauueiur at Gaïufeia ])■ 

LA REGION 

Me d'aucune suite, attendu qu'il n'éjni 
pus uueeiion pour le moment de iflié- 
IIIIMWI des Pnvitlon« flaint-Wuioc. 

Hélaa I Badinguel avait vraisemblable 
mont besoin ù» galette, car, malgré l'at 
flrmation du ministre I'-ïS Pinanicee, el 
des le W septembre 1><W fc est-ft-dirc 
dix-neuf jours avant la lettre de refus). 
les Domaiaea ardonnaient de procéder 
4 la vena» aux anclières des matériaux 

provenir de la démolition d'une partie 
ties lafturaenl«, eoM Kai. qui monaçail 
ruine. Da vente de cet immeuble ne tarda 
pas à «•enaurrre. 

nette aliénation fut effeWurV par deux 
adjudications publiques, tes 3 man H 
ir. décembre 1MB, au profil de M. Char-, 

* MAZINftTHiEN 

Le crime 
DÜH SEPTUAGÊJiAIRE 

N oces d'trr sangla ntes 

Un rentier tue Sä femme à coups de 
serpe 

A Mazinghirn, pros du Cateajj, petit 
village d'- IM lia bilan ts, vivaient les 
époux Devigiie-Binaull. Menant l'exis- 
lerrcc des petits ménagers de l'endroit, le 
niari et U» femme vivaient en modestes 
rentiers, après une longue suite d'au- 
iMT- de travail.Agés tous deux de 78 ans, 
les vieillards, qui complaient 50 ans de 
mariage, habitaient une petite demeure, 
DÉ venaient les visiter, de, temps en 
temps, I un ou l'autre de leurs trois en- 
fants. Leurs vieux jours s'écoulaient en 
somuie,assez tranquillement et les époux 
Devigne auraient pu jouir d'une retraite 
Iranquille, si malheureusement, il y a 
quelques années, deux ou trois ans en- 
viron, Le mari n'avait été atteint d'une 
triste maladie. Des id^es noires, tn «o«t. 
B'étaient emparées de son eerveau et le 
tempsîrtivErlttar. qn'ttçgrarrtr celle nçitl- 
we aituntiOTi qm ir*einil point aan* provo- 
quer parfois certames inr[uteiudes. Cet 
étal do choses devait avoir un funeste dé- 
nouement. 

Tragique) découverte 
Ramodi après-midi, vers cinq heures 

du soir environ, Mme Maoaigi Devi- 
gne. lllle de? époux Devigne4bna.ult ve- 
nait rendre visite 4 ses parente. £n arri- 
vant chez ces derniers, elle poussa la 

rrorle .d'entrée, mais elle ne put qu'en- 
■ ouvrir celle-ci et en entrant son pied 

heurta un obstacle imprévu. Surprise, 
Mme Macaigne se procura de la lumière 
aussitôt et s ivajjca de nouveau. Un bor- 
ribre «pectacle s'offrit alors 4 sa vue. 
L obstacle qu'elle avait rencontré en ar- 
rivant, nëtaitautre que le corps inanimé 
de sa mère. Celle-ci, en effet, gisait ina- 
nimée sur le sol, que rougissait une af- 
freuse plaque de sang. La pauvre femme 
était étendue rai'le, la télé, le visage.hor- 
riblement tailladés à coups de serpe, la 
figure en bouillie méconuajsbable. 

La vie avait fui ce corps mutilé,-et 
c'était un cadavio qui se trotvail lamen- 
tablement étendu sur le sol de la cham- 
bre. Plus loin, le mari, M. Devigne-ni- 
miult, ahuri, béHlé, n pesait étendu 
dans uue altitude d'abattement extraor- 
dinaire, avec, non loin de lui, la serpe 
unMiiliiére. l,e septuagénaire, dans un 
moment d« dérèglement cérébral, avait 
lue sa femme. 

La descente du parquet 
Averti du sanglant événement, le par- 

quet de Cambrai, cor. prenant MM. Ga- 
ehet. juge d'instruction ; Beylol, procu- 
reur de la République; Tanière, commis- 
grefuer, se rv ..dit a Mazinghien. L ne ra- 
pide enquête, l'audition aes personnes 
qui avaient découvert le ersase, l'examen 
des lieux et l'interrogatorrr du meur- 
trier, ne tinrent que peu de temps lea 
aiugislrats dans le village, sué ce drame 
de famille avait mis eu révolution. Ayant 
recueilli les éléments nécessaires, le par- 
quet rentrait à Cambrai, après avoir fait 
procéder 4 l'arrestation du coupable, qui 
a été écroué fc la maison d'arrêt Ron état 
mental fera l'objet*, d'une observation 
du médecin léf: te. r 

Depu: i quelque» semâmes, la bonne 
entente qui régnait entre les épettx 
avait disparu pour faire place 4 de« que- 
relles continuel tes. François Devigne re- 
prochait à *on épouae — bien 4 fort du 
resit' — ses dépenses qu'il prétendait 
exagérée». Mais i) faut dire que seut- 
frwi de deux mnlattiee M-notamment 
d'une récente attaque d'apoplexie, Devi- 
gne avait perdu un peu de ses feeuHés 
mentales. A plusieurs reprises, il avait 
manifesté l'intention de se miieider. Il y 
a trois semaines environ, il arvaK dit au 
frde chainpe%e : « Tu Tiendra» bientôt 

mon enterrement, car bs vais mourir 
dane peu de tempe ; d'ailleurs, on ne 
veut plus me donner 4 manger. » Samedi 
après-midi, vers * heures, Devifne eat 
avec sou épouae une vioterrte dtoeanmevi. 
Que ae paesa-t-tl exaotement ? On ne re 
aail pat encorp. Devigne prétead que. 
frappe par sa tomme 4 eeatpe défier 4 re- 
passer et menace d'une eerpe. H trait dé- 
«armé son épouse et avait assailli «He-*.i 
fuaqu'4 ce au elle tomb*» 

«■ALCV-TJIIBm**« 

Llaicniî. is b «Hi îv Muncatii» 
U j)raaatatmrc d* xun«auW* JaveomV. 

portant ITnorn de « Villa drTMarronjSrÎT 
a Mal>Tenmnus, est un« daniTVanaaife 
w>B(U, btüutant Gr»a>t»n, ose* Vuaa-iïrsrt 
non tft,. comme onTavaJT annonrTpar er- 
reur La villa a été complèlemrnt dearaata 
et IPS dégâts sont évalues 4 250« franc» 
t < i inite »Mulrp tiifn^iii-innpi . (Uijrfuj- 
«er tes condition»' dans resqnenea ■Wet- 
Clare eel ii ci-ndie. élaot donné l'étal xau 
lieux jaai ne larmant an'ua ama* de câkuen- 
osc.H Tant, o*4>efiia«nC*orie*Jk»aer «ate 
se troaw* en prastuc« J'u« *«*j *< ii»V«T 
lai t Kn oetobre damier, an rrmmuii. 
men! d'incendi? aétail dçj4 déclarf dans la 
n**me villa, mais on put s'en rendre met- 
tre ; »r, 1 enquête a permit; de conalaler ajoni 
t(ue'l;ui3 loyers dincendie a*aienl été aöo- 
aié« au pwfl même des eaealisrs. Or, 4ea 
témoins de 1 incendie de lavant émmlère aam 
ont reaaartpjé que le f«u qui avaat an* ds- 
bont au second aaaae, »'«at prapaac ave*) 
une telle rapidité qu'il eat 4 iwnarr aaa le* 
•ecalierti ont da égaleront flamber UM im 
boa. On ae trouverait tluwuit an« leoéatiae 
aleotiquc (t celle d'octobre, yiais re touveàVl 
««tte înid avec plus de succès. LenifàaTa 
contioue. 

A OJNKERpUC 

UnjéurwKtmmwtrtkdelatciirtt^ 
Ernest Verbéc, âgé de Ü ana, ouvuer 

ées CbaoU<Të de France, a lenjé de -'riiaml 
■onucr ao avalant LU plein verre CJ teionra 
d'iode. L'ouvrier vivait en mauvalae rm**- 
gence avec sa lern m : née OabikHe klcsMn. 

q«i tient un cabaret rue béante-BarLat, et 
c'est 4 la suite d'une scène des pli.;) «tolantaé 
qu'it a attenté 4 sa» jours. H le doc«v*r «kr- 
bart, bppelé de suilc, lui lit prend, e uu <*•*- 
tre-poia-j i et Verhée, lort lisureuseuun*, re- 

lit abüorbe* Il iaâ 
.pBal. H |.»M. i 

ni, ufi^ac uu Biiiiv,  lui III L 
ire-^owu i et VITIIùO, loi-t liai 
►*-»♦ Ala»«« «"I' M""» • 

* HtNIH-LItTARO 

UN OUVRIER ÉCRASÉ 
U. Petit Félicien 

lu---e n* 6 des Min 
ans, herebew A la 

de Dourgrs. d meucan* 
4 Iténin-Uélaitl, oortina Uedxo, a été peia 
violenui. it, li er in-juii, eoire une urtiac 
qu'il uuuueuvruil et uu bois. La ae<ou»li' a 
produit une fracture compliquée il.a cote». 
Soigné 4 la remonte par M le doctevr V. t, J 
lernet r. M Petit put uWcndre seul d: la rot- 

e d'«i>ibulance «,ut Je r*oundi«antl ch*r 
; mais à peine étendu sur son lit, il dérJa 

ra eux ai*su qu'il m ae ivi^vtirtwt ahw , an 
cfïel. qti ^ues mtaiita «prim, il aWï^nait 
par »uik d'une liéuiorragie  interne. 

A BILLY-MOaaTImmlY 

L'incendie de la fosse n"5 
DÉS „JINES DE COUHRlJÎRfcsi 

Un con'inue 4 rechorriier le foyer 4e lav 
cenda« gui »xisU- dons la «eine Marie-a-tia* 

(oaae a' 6 dea Uanaa de Laurn f«». 
:s les con -A uUiu.n s laites, juaqu »kira 

on cruil uue la tau exidte surtout daitS ma 
erablais. Les travr. ix de protection «c peur- 
rUivent activement, ils mariaient, mus l'a- 
vons dit, en la construction de galmee de- 
vant ein ii.-tcnre tout le massif dasigreun. 
Uaae ce laaasif as tmeve ta vmne Merit-, «nsi 
étant donnée sa grande <';inissrur csl a^aat* 
tée en tmh tranciies lune délies e*i dûhouil- 
lée et r-îTUblRyé«;, leu deux autrci sont iiiea- 
ploitéee encore. 

Comme on suppose, en raison du déga- 
gement de fumée qui en LSnft. mie lrinuism 
snafai dans m partie remblavéê, on ne tmte 
de détioutller ws trancha« du dcssai-, part 
de eumbkr las vie** 4 l'aide dépensée* 
ctws d'anrite Une fais ae travail enea 
on B'altequare au foyer même de l'inc^ivat 
Kde* votes de fertu« C'aal «an* m« •«• 

max seront tea pitu pAnnuas HIM phw 
dangereux, üt on i. ■: peut s'en rendu mnt- 
tre, en aura recours aux tarraaes réaubera 
devant Isoler complètement le foyer de l'ha- 
cendte 

On voit par est exposé, que le travail aa 
auMMit. quant 4 nraaaiit, être rapna par *■ 
I llki otmieTa ou puita n* s 

»«#■■■ 4 4a rléiaaasW aahioaii 
Le doaajué mineur t.araal qui, en fa err- 

oonst-riee, but preuve d'an* anatme etair- 
vwyaaie at 4 an divoasmaal «ajyaa «M4re as- 
aajaaé, multii ie an visit«* M reconaaiaaan- 
oas Se* rapi ris sont tans appsouvèa par le 
control* de* mines U-oeesoui copie du rai- 
oort qu'il a rédige 4 ta suite de sa descerne 
de dimanche   : 

« U DU décerner« 1«T 
« Le », e«ant e** appelé pt- M. /uana, ean- 
trolei. das atlmn u> me «Mi* émana** 4a 
tnr ranaaanuprès de ha Naaa aasmaas ém- 
snaéa* an ai nan de fM Naue a#as* aaaasaea 
dinaé* «ea* la* laavaax du fau par m vula 
du PaèaL Tai reconnu que le* travaex *ntra> 
ar<* pour la pose da canard flânai tusaafL 

' 'ans un rapport urtiéasat, staisnl 
nansas, ce àal permettra la* aena- 

kiJine'nss 4« famée* at «W ajas 4ana M ra- 
bur d'air rloaa sxaaa saeaa*  
U«w où roa én#nmt 4«* I 

très, aaat *uca»tr«a aana «m aaiai* et ta 
'   aam r*j>»>xrl 

paaaaaaant 

irBây^r le 
eourant d air d*rÇ* aar xMlaÄ4aalrt^a«jL 
«•lau.      ^^ nmmum*i**tm^ 

(aoù. Las barrai**»"ontanciinr 
pauT le moment avac le Mu. r'~ 
pour   - 


